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1 Annie  Madeleine  Sessely  est  née  à  Genève  le  25  avril  1903.  Elle  fait  ses  études  à
l’université de Berne et y obtient le Doctorat de philosophie en 1927. Sa thèse, l’influence
de Shakespeare sur Alfred de Vigny, sera publiée en 1928. En 1929, elle épouse le lecteur
anglais à l’université de Berne, H.G. (Roger) Barnes, germaniste oxonien, et dès lors
leurs carrières parallèles et complémentaires se poursuivent à Oxford, où Annie est
senior scholar, puis lecturer à Landy Margaret Hall, et à l’université de Tübingen où Roger
est lecteur et fait sa thèse sur Lord Byron en Allemagne. Il obtient son Doctorat en 1933,
tandis qu’Annie, nommée Senior Research Scholar à Lady Margaret Hall, fait la navette
entre Oxford et Tübingen. Ces séjours prolongés à Tübingen, la ville de Hölderlin et du
romantisme  souabe,  et  à  l’université  où  les  facultés  de  théologie  catholique  et
protestante  vivaient  en  bonne  entente,  ont  profondément  influencé  Annie,  et  l’ont
conduite à des recherches sur Proust et Goethe. De retour en Angleterre, elle termine sa
thèse à Swansea, où Roger a été nommé lecturer d’allemand, et elle obtient le Doctorat
de philosophie oxonien en 1935 avec sa thèse sur Jean Leclerc (1657-1736) et la République
des Lettres qui sera publiée trois ans plus tard. Après deux ans à Birmingham, c’est le
retour définitif  à Oxford, où Roger deviendra university lecturer en allemand et, plus
tard, fellow de St Edmund Hall. Après les années de guerre qu’Annie passera à Oxford
comme lecturer à Lady Margaret Hall, et Roger à la B.B.C., où il créera un programme
adressé  aux  catholiques  germanophones,  ils  se  vous  voueront  tous  deux  à  leurs
enseignements, et auront souvent les mêmes élèves. En 1947 Annie est nommée tutor,
puis fellow au collège de Sainte-Anne, qu’elle ne quittera plus. En 1966, un an avant la
mort  de  son  mari,  elle  est  nommée  university  reader en  littérature  française,  et
professorial fellow à son collège, et elle poursuivra son enseignement jusqu’à sa retraite
en 1970. Son collège la nomme alors honorary fellow. Pour faciliter ses recherches sur le
dialogue avec Pascal, elle obtient une Leverhulme Emeritus Fellowship (1973-1975).
2 Ses principaux terrains de recherche ont toujours été le XVIIe siècle et la fin du XIXe –
 début du XXe siècle. Un article paru dans French Studies en1954, intitulé « La table des
titres de la Copie des Pensées est-elle de Pascal ? », la met en rapport avec Louis Lafuma,
et  les  journées internationales  de Royaumont,  en novembre 1954,  lui  fait  connaître
d’autres pascalisants. La découverte du « manuscrit du Munich » conduira Jean Orcibal
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à l’inviter à le publier dans ses Origines du jansénisme (vol. IV, Paris, Vrin, 1962) et
scellera une amitié précieuse.
3 Sa contribution au volume en hommage à Gustave Rudler, « La prophétie de Joad », l’a
conduite à voir l’importance de la liturgie,  du bréviaire et de l’office divin chez les
auteurs chrétiens, – Pascal et Racine, bien sûr, mais également Péguy.
4 Au moment  d’interrompre  ses  recherches  pour  des  raisons  de  santé,  Annie  Barnes
travaillait sur la notion d’ironie tragique, si peu connue en France mais si importante
chez Racine – tout particulièrement dans Athalie. Une conférence sur ce thème, donnée
à l’université de Sainte-Andrew’s en 1972 sera publiée prochainement.
5 Dans ses recherches sur Proust aussi, Annie Barnes a ouvert de nouvelles pistes, étant la
première à consulter les manuscrits de Proust à la Bibliothèque nationale. Un grand
article sur « Le retour des thèmes dans La recherche du temps perdu et l’art de Proust »,
publié  dans  l’Australian  Journal  for  French  Studies,  ne  pouvait  renvoyer  qu’aux  cotes
provisoires des manuscrits.
6 Du  temps  de  ses  études  à  Berne,  elle  travaillait  sous  la  direction  de  Gonzague  de
Reynold sur le rythme de la versification française. Cette fois, elle a eu la joie de voir ce
sujet  repris  par  un étudiant  d’Oxford,  Clive  Scott,  devenu par  la  suite  professeur à
l’université  d’East  Anglia.  D’autres  aspects  de  ses  auteurs  préférés  ont  retenu
l’attention  d’Annie :  ainsi,  l’art  et  la  fonction  des  citations,  et  les  rapprochements.
L’amitié l’inspire : quelques-uns de ses meilleurs articles, tels « La prophétie de Joad »,
« Péguy et Molière », ou encore « Proust et les patins de Goethe », ont été publiés dans
des volumes de Mélanges.
7 Nous donnons ici, comme il convient, l’esquisse rapide d’une carrière prestigieuse. Mais
ceux qui ont eu le privilège de suivre son enseignement chérissent par-dessus tout ses
qualités humaines – l’attention qu’elle a toujours accordée à leurs efforts et le soutien
infaillible qu’elle leur a fourni aux moments difficiles. Annie Barnes vient de célébrer
ses 90 ans. En hommage à cette grande dame des études françaises, nous publions ici
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